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« 3, 2, 1... Action ! » pour le 
développement durable
Terre des Hommes Suisse a créé des super héros pour 
encourager les jeunes à agir.

Les 10 et 11 novembre 2014 à Genève, 
Terre des Hommes Suisse s’est jointe 
à l’équipe d’euforia lors de leur évé-
nement « STEP into action ». Cett e 
deuxième édition a accueilli 1200 
élèves du secondaire et leurs ensei-
gnants tout au long d’un parcours 
novateur, avec pour but d’aider les 
jeunes qui souhaiteraient s’engager 
en faveur du développement durable 
à concrétiser leur action. 
Nombreux sont les adolescents 
sensibles au développement durable 
ou à la nécessité d’être solidaire. 
Cependant, pour la majorité, il leur 
manque des idées d’action concrète, 
les moyens techniques et fi nanciers 
ou une rampe de lancement, une 
sorte de 1, 2, 3, c’est parti ! Alors, 
comment aider ces jeunes à trouver 
des opportunités d’action ? C’est ce 
à quoi l’association euforia tente de 
répondre avec STEP into action. 
Créé par une équipe de jeunes 
bénévoles en 2011, l'événement s'est 

déroulé alternativement à Bâle et à 
Genève. Il a l’appui du Département 
de l’instruction publique, de la 
culture et du sport (DIP) du canton 
de Genève.
L’inscription à STEP into action 
reste à l’initiative des enseignants. 
Cette année, onze établissements 
scolaires étaient représentés. Dès 
son arrivée à Palexpo, chaque 
groupe d’élèves était guidé par un 
facilitateur à travers un parcours 
dynamique de trois étapes : 
1) sensibilisation par des ateliers, 
2) réfl exion avec des témoignages et 
des tables rondes, 
3) action avec des possibil ités 
concrètes d’engagement.
Terre des Hommes Suisse se devait 
d’être présente à cet événement, 
puisque préparer les jeunes à s’enga-
ger pour leur futur est l'une de ses 
missions. Nous avons été présents 
à la première et à la dernière étape 
du parcours, pour animer l’atelier 

de sensibilisation sur la solidarité 
internationale et tenir un stand au 
marché aux actions.

Animation solidarcomm 
– or au Pérou
Au cours de ces deux journées, nous 
avons sensibilisé environ 200 jeunes 
durant notre atelier « téléphones 
portables et droits de l’enfant ». 
Nous leur avons montré que leur 
doudou fétiche était fabriqué dans 
d'inacceptables conditions, irres-
pectueuses de l’environnement, 
du droit du travail et des droits de 
l’enfant. Nous aurions pu parler des 
mineurs qui sont exploités dans les 
usines de montage en Chine ou des 
enfants qui travaillent dans les mines 
pour extraire des métaux précieux en 
République démocratique du Congo, 
mais fi nalement nous avons suivi la 
fi lière de l'exploitation artisanale de 
l'or au Pérou. C’est une réalité que te
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nous connaissons bien. Nous leur 
avons montré, à travers un reportage 
vidéo, la dure réalité de ces jeunes 
chercheurs d’or péruviens. À notre 
étonnement, un nombre important 
d'adolescents connaissaient déjà ces 
conditions d’extraction de l’or au 
Pérou et la problématique associée 
de la traite d’enfants. Après avoir 
posé un état des lieux de la situation, 
les adolescents ont réfléchi à des 
solutions par un jeu de rôle. Ils se 
sont mis dans la peau de Luis, un 
enfant mineur, de Maria, la maman 
d’une famille paysanne péruvienne, 
de Mister John, le directeur d’une 
multinationale suisse œuvrant dans le 
marché du luxe, et de Sarah, une étu-
diante genevoise qui surconsomme 
des téléphones portables. De leur 
débat sont ressorties de nombreuses 
propositions d’action que chacun 
des personnages peut réaliser pour 

Sensibilisation des jeunes

améliorer la situation au Pérou. Ils 
ont eux-mêmes conclu qu’en tant 
que consommateurs de téléphones 
portables, ils pouvaient agir en modi-
fi ant leurs habitudes ou en exigeant 
des téléphones plus équitables. C’est 
là que l’action solidarcomm lancée 
depuis 2003 par Terre des Hommes 
Suisse prend tout son sens : notre col-
lecte de téléphones portables en vue 
de leur recyclage et redistribution 
dans d’autres pays devient un bel 
exemple d’action en faveur du déve-
loppement durable et de l’enfance.

Le marché aux actions
Mais comment faire lorsqu’on a 
16 ans, que l’on sait que notre pla-
nète est malade et que notre mode 
de vie y est pour beaucoup ? L'idée 
n'est pas de brûler tous les appareils 
électroniques, partir en forêt pour 
vivre comme un ermite ou se mett re 
à brouter de l’herbe… En revanche, 
il est possible de minimiser et de 
recycler ses déchets, d'allonger la 
durée de vie de ses appareils et de 
mieux choisir ce que l’on consomme. 
Comme action collective, Terre 
des Hommes Suisse encourage 
ainsi les jeunes à créer un projet de 
solidarité entre ami(e)s ou en classe, 
par exemple la mise en place d'une 
collecte de téléphones portables et 
d'une action de sensibilisation au 
sein de leur école. 

Pour leur donner confiance et les 
inciter à suivre leur engagement, 
nous les avons transformés en 
super héros des temps modernes : 
en Miss Wonder Equitable, en 
Maître Eternam et en Recyclor. 
Plus de 250 élèves sont venus se faire 
photographier à notre stand : quel 
succès ! Finalement, pour eux, pas 
besoin de pouvoirs magiques pour 
faire la diff érence ; ce qu’il leur faut 
avant tout, c’est une bonne dose de 
motivation.

De nouveaux super héros à Terre 
des Hommes Suisse
Nous leur avons aussi proposé de 
rejoindre notre super équipe de 
Terre des Hommes Suisse. Une 
soixantaine de jeunes sont prêts à se 
mobiliser pour notre cause. STEP 
into action fut également notre 
rampe de lancement pour notre nou-
velle page facebook gérée par notre 
ambassadeur SuperMoi (voir p. 13). 
Cette page réunit nos bénévoles, 
soit nos super héros, et leur permet 
de rester en contact, de discuter 
de leurs actions et de proposer de 
nouveaux projets en faveur de Terre 
des Hommes Suisse. 

Pour toutes celles et tous ceux qui 
se sentent à l'aise avec une cape, 
rejoignez-nous sur : 
facebook.com/supermoi.terre-
deshommessuisse
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